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LE NOZZE DI FIGARO 

PREPARER VOTRE VENUE 
Ce dossier vous aidera à préparer votre venue avec les élèves. L’équipe de l’Opéra de Reims est à 

votre disposition pour toute information complémentaire et pour vous aider dans votre approche 

pédagogique. 

 

RECOMMANDATIONS 
Le spectacle débute à l’heure précise : 

Il est donc impératif d’arriver au moins 30 minutes à l’avance. 

 

Il est demandé aux enseignants de veiller à ce que les élèves demeurent silencieux afin de ne pas 

gêner les danseurs ni les spectateurs. Il est interdit de manger et de boire dans la salle, de prendre 

des photos ou d’enregistrer. Les téléphones portables doivent être éteints. 

Nous rappelons aux enseignants et accompagnateurs que les élèves demeurent sous leur entière 

responsabilité pendant toute leur présence dans la structure.  

Durée totale du spectacle : 3h45 avec entracte 
 

TEMOIGNAGES 
L’équipe de l’Opéra souhaite vivement que les élèves puissent rendre compte de leur venue, de 

leurs impressions… à travers toute forme de témoignages (écrits, photographies, productions 

musicales). 

N’hésitez pas à nous les faire parvenir. 

 

POUR JOINDRE LE SERVICE JEUNE PUBLIC 

OPERA DE REIMS 

13 rue Chanzy - 51100 Reims 

Service Jeune Public : 

Caroline Mora : 03 26 50 31 06 - caroline-mora@operadereims.com 

Laure Bergougnan, professeur relais, laure.bergougnan@ac-reims.fr 

 

 

  

mailto:caroline-mora@operadereims.com
mailto:laure.bergougnan@ac-reims.fr
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LES NOCES DE FIGARO  A L’OPERA DE REIMS 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Direction Musicale : Guy Condette 

Mise en scène : Christian Gangneron 

Décors : Yves Bernard 

Costumes : Claude Masson 

Lumières : Marc Delameziere 

 

Comtesse Almaviva : Sophie Marin-Degor 

Susanna : Sabine Revault D’allonnes 

Marcellina : Doris Lamprecht 

Cherubino: Anna Destraël 

Comte Almaviva: Nigel Smith 

Figaro : Armando Noguera 

Docteur Bartolo / Antonio : Jean-Marie Fremeau 

Don Basilio / Don Curzio : Antoine Normand 

Durée : 3h45 avec entracte 

Chanté en italien surtitré 
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LE NOZZE DI FIGARO 

ZOOM SUR LA DIRECTION D’ORCHESTRE 

 

Guy Condette fait d'abord ses études musicales au 

Conservatoire de Lille, puis au Conservatoire National 

Supérieur de Musique de Paris où il obtient sept premiers prix, 

d'instruments et d'écriture. 

 

Pour la direction d'orchestre, Guy Condette est ancien élève de 

P. Dervaux et  J. Etcheverry. Il obtient un Premier Prix au 

Concours International des Jeunes Chefs d'Orchestre au 

Festival de Besançon en 1969 et un Premier Prix au Concours International des Chefs d'Orchestre à 

Salzbourg en 1976, Prix Hans Haring décerné par la radio autrichienne et parrainé par H. Von 

Karajan.  

Il a été pendant sept ans Directeur de l'Orchestre de Chambre "Ensemble Instrumental de Lorraine" 

à Nancy, pendant deux ans, Directeur de la musique et chef d'orchestre à l’Opéra -Théâtre de 

Limoges, durant huit ans, Directeur de la musique à l'Opéra de Nantes et des Pays de Loire et 

conjointement chef d'orchestre de l'Orchestre régional de Limoges et du  Limousin. 

Il est actuellement Directeur de l’Opéra -Théâtre de Limoges et Directeur de l'Orchestre 

symphonique régional de Limoges et du Limousin. 

Sur le plan national, il a dirigé de nombreux orchestres de théâtres lyriques dans toute la France. Sa 

carrière internationale lui a déjà fait connaître l'Allemagne, L'Autriche, La Belgique, La Bulgarie, 

L'Espagne, L'Italie, Le Luxembourg, La Pologne, La Suisse,... 

Guy Condette possède actuellement en répertoire plusieurs centaines d'ouvrages lyriques parmi 

lesquelles de nombreuses créations mondiales et un répertoire de musiques symphoniques et 

ballets très vaste et varié. 

 En 1998, il a ajouté un nouveau CD à ses nombreuses réalisations, en enregistrant à Sofia 

(Bulgarie) Les sept dernières paroles du Christ en croix de Haydn. 

 
 Dernières directions à l’Opéra-Théâtre de Limoges : Don Giovanni de Mozart en octobre 2008, Der 

Rosenkavalier de Richard Strauss en décembre 2008 et La Fanciulla del West de Puccini en mars 

dernier. 

 

LE POINT DE VUE DU METTEUR EN SCENE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« A la veille de la Révolution Française, une journée de la vie du petit monde d'un château : une 

journée de crise, un de ces moments où le temps semble courir plus vite. Les conflits de classes, 

mais aussi des sexes, y sont mis au jour, et par le mécanisme décapant d'une verve irrésistible, et 

par les jeux subtils, les chassés-croisés du désir et de l'amour, les alchimies du sentiment et du 

ressentiment. 

Au cœur des Noces de Figaro, la musique de Mozart nous fait entendre la nostalgie des 

commencements, des enfances, des aurores du sentiment, lorsque rien n'est déjà fixé, que tout 

parait encore possible. 

Dans cette « folle journée », à des heures et sous des formes différentes, le trouble de Chérubin 

habitera chacun. Au portrait que Suzanne trace de Figaro : «j'aime ta joie parce qu'elle est folle, elle 

annonce que tu es heureux» fait écho le mot de Saint-Just «le bonheur est une idée neuve en 

Europe». 

 

Christian GANGNERON 

http://www.cuivresenfete.com/image/documents/photo2008/25-AOUT_2_(2).gif
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LE NOZZE DI FIGARO 

LES NOCES DE FIGARO 

FICHE DE SYNTHESE POUR LES ELEVES 

Les Noces de Figaro (« Le Nozze di Figaro » en italien) constituent un Opera buffa en quatre actes de 

Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791). La première eut lieu le 1er mai 1786 au Burgtheater de 

Vienne. Le livret de Lorenzo da Ponte (1749-1838) est inspiré d’une comédie de Beaumarchais : Le  

Mariage de Figaro (1781). 

RESUME DE L’ACTION 
Figaro, valet du Comte Almaviva, souhaite épouser Suzanne, femme de chambre de la Comtesse.  

Même si cet amour est réciproque, son projet va rencontrer de nombreux obstacles qui, au cours 

d’une folle journée, vont progressivement se lever : 

- Premier obstacle : le Comte, homme volage et lassé de sa femme, est amoureux de Suzanne et 

espère la séduire. Il fera tout pour éloigner Figaro et empêcher le mariage. 

- Deuxième obstacle : Figaro doit une somme importante à Marceline, la gouvernante du Docteur 

Bartholo. Faute de la lui rembourser, il devra l’épouser. Or, Marceline se découvrira être sa mère et 

Bartholo son père, ce qui empêchera cette union. 

- Troisième obstacle : le page Chérubin, jeune adolescent amoureux de toutes les femmes et plus 

particulièrement de la comtesse, sa marraine… se trouve toujours là où il ne faut pas : sous une 

table, derrière un fauteuil…. et complique une situation déjà bien embrouillée ! 

- Quatrième obstacle : afin de reconquérir son mari, la Comtesse imagine jeu de déguisements et 

échange de personnes…    

Sur un rythme endiablé, après maints rebondissements, quiproquos, coups de théâtre, supercheries, 

jeux de rôles, les couples finissent par s’accorder et le tout s’achève dans un happy end général. 

RÔLES ET VOIX 
Les noces de Figaro font s’affronter deux camps : celui de Figaro qui compte pour alliés les femmes 

et les jeunes et celui du conte Almaviva où se trouvent réunis tous les personnages burlesques. 

 

 

CAMP DE  

FIGARO, valet de chambre du Comte : basse 

CAMP DU  

COMTE ALMAVIVA, grand d’Espagne : 

baryton 

 

SUZANNE, camériste de la Comtesse et 

fiancée de Figaro : soprano 

BARTHOLO, médecin : basse 

LA COMTESSE ALMAVIVA, épouse du Comte : 

soprano 

 

DON BASILE, maître de musique : ténor 

BARBERINE, fille d’Antonio : Soprano DON CURZIO, juge : ténor 

 

CHERUBIN, page du Comte (rôle travesti) : 

mezzo-soprano 

ANTONIO, jardinier du Comte et oncle de 

Suzanne : basse 

 

MARCELINE, gouvernante : mezzo-soprano  

 

CHŒUR DE PAYSANS ET PAYSANNES 

COMPOSITION DE L’ORCHESTRE  
Tous les vents par 2 (flûtes, hautbois, clarinettes, bassons, cors, trompettes), timbales, 13 violons, 5 

altos, 4 violoncelles et 3 contrebasses.  

Pianoforte et violoncelle pour le continuo lors des récitatifs. 



 

   7 

 

 

 

LE NOZZE DI FIGARO 

LE COMPOSITEUR : WOLFGANG AMADEUS MOZART (1756-1791) 

ELEMENTS BIOGRAPHIQUES   
 

 

1756 : naissance à Salzbourg 

 

Mozart fut d’abord l’enfant prodige.  Dès l’âge de six ans - où il sait 

déjà jouer clavecin et violon ! -  il étonnait les plus hautes personnalités 

par ses dons exceptionnels. Son père, Leopold Mozart, excellent 

musicien (violoniste) et pédagogue, se charge entièrement de son 

éducation. Wolfgang compose de la musique avant de savoir écrire : 

c’est son père qui note ses premières œuvres. En sa compagnie et 

avec sa talentueuse sœur Nannerl, il parcourt l’Europe entière où il est 

admiré.  

 

 

 

 

1762 : premier voyage qui amène la petite famille à Munich ainsi qu’à 

la cour impériale de Vienne. Les visites se succèdent souvent dans un 

rythme effréné où la santé des enfants est malmenée.  

 

1763-66 : seconde tournée en Allemagne,  à Bruxelles, Paris, Londres, La Haye, Amsterdam, Lyon, 

Genève…   

 

Retour en Autriche. A Vienne en 1767, Mozart, alors âgé de 11 ans, compose son premier opéra : La 

Finta Semplice bientôt suivi par le singspiel Bastien et Bastienne (1768). 

 

1769-1773 : nombreux séjours en Italie.  

 

Ces nombreux voyages, méthodiquement organisés par Leopold Mozart qui prévoit  le budget, se 

charge de la publication des avis publicitaires dans la presse…ont permis à Wolfgang de rencontrer 

des compositeurs qui l’influenceront durablement : Schobert (Paris), Jean-Chrétien Bach (Londres), 

le padre Martini (Bologne)… 

 

De retour à Salzbourg, il est nommé organiste de la Cour en 1779.  

 

1781 : rupture avec l’archevêque Colloredo. Mozart vit alors en homme libre, 

musicien indépendant et s’installe à Vienne, véritable capitale d’un mécénat 

cosmopolite. Stimulé par la vie artistique intense de la ville, Mozart entre dans 

une période d’intense créativité : en 1782 il se marie avec Constance Weber, 

sœur d’Aloysia, son grand amour perdu et donne la même année son opéra Die 

Entführung aus dem Serail au Burgtheater.  

Pendant dix ans, Mozart produit un grand nombre d'œuvres, parmi lesquelles il          

faut retenir la Messe en ut mineur, les Concerti pour piano n°14 à 19, et la série 

des Six Quatuors dédiés à Haydn.  

 

Le 14 décembre 1784, il est reçu dans la franc-maçonnerie.  

 

Pietro Antonio Lorenzoni, 

Wolfgang Amadeus Mozart, 

huile sur toile, Mozarteum, 

Salzbourg.  
 

Le prince-archevêque 

Colloredo, Musée 
municipal, Salzbourg   
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LE NOZZE DI FIGARO 

Le 1er mai 1786, sont présentées Le Nozze di 

Figaro, premier de ses trois grands opéras 

italiens, sur un livret de Lorenzo da Ponte et, 

en 1787, Don Giovanni créé à Prague. Dans le 

plus grand dénuement, Mozart écrit durant 

l’été de 1788 ses trois dernières symphonies 

et réorchestre, pour subsister, des œuvres 

d’Haendel.  

 

En 1789, il part pour Berlin, attendant 

vainement un poste à la Cour de Prusse. Le 

succès de Cosi fan tutte, créé en 1790, est 

compromis par la mort de Joseph II, année 

stérile pour Mozart, criblé de dettes.  

 

1791, année extrêmement féconde : dernier 

Quintette à cordes, dernier Concerto pour 

piano, musique religieuse avec l’Ave Verum. 

Cette année sera pour Mozart hantée par la 

présence de la mort, mais marquée par un 

étonnant retour à la transparence des jeunes 

années. Création des ultimes ouvrages : Die 

Zauberflöte, le Concerto pour clarinette et le 

Requiem laissé inachevé. Mozart meurt à 

Vienne le 5 décembre 1791.  

 

 

 

MOZART ET L’OPERA 
L’opéra a toujours été le domaine de 

prédilection du compositeur.  Voici quelques 

citations prises au hasard de sa 

correspondance :  

 

« Il suffit que j’entende parler d’un opéra, il 

suffit que je sois au théâtre afin d’y entendre 

chanter pour que, alors, je sois déjà tout hors 

de moi ! » 11 octobre 1777 

 

« Vous connaissez mon extrême désir d’écrire 

des opéras. Je suis jaloux de quiconque en 

compose ; je voudrais pleurer de joie quand 

j’entends et que je vois chanter une aria. Le 

désir d’écrire des opéras est mon idée fixe. » 

2 février 1778 

 

 

 

 

MEMOIRES 

                        

          
« Au fur et à mesure que je composais les paroles, 

Mozzart composait la musique ; en six semaines 

tout était terminé. La bonne étoile de Mozzart 

voulut que les partitions manquassent au théâtre. 

Je saisis l’occasion d’aller voir l’empereur, sans  en 

parler à personne, et lui offrir Les Noces de Figaro. 

« Comment, me dit-il, vous savez que Mozzart, 

remarquable pour la musique instrumentale, n’a 

jamais écrit pour la scène, une seule fois exceptée, 

et cette exception ne vaut pas grand chose. 

-Moi-même, répliquai-timidement, sans la bonté de 

l’empereur je n’eusse jamais écrit qu’un drame à 

Vienne. 

-C’est vrai ; mais cette pièce de Figaro, je l’ai 

interdite à la troupe allemande. 

-Je le sais ; mais, ayant transformé cette comédie 

en opéra, j’en ai retranché des scènes entières, 

j’en ai abrégé d’autres, et je me suis appliqué 

surtout à faire disparaître tout ce qui pouvait 

choquer les convenances et le bon goût ; en un 

mot, j’en ai fait une œuvre digne d’un théâtre que 

sa majesté honore de sa protection. Quant à la 

musique, autant que j’en puisse en juger, elle me 

semble un chef-d’œuvre. 

-Bien, pour la musique je m’en remets à votre bon 

goût, et pour la morale à votre prudence ; remettez 

la partition aux copistes. » L’instant d’après j’étais 

chez Mozzart. Je ne lui avais pas encore fait part 

de cette bonne nouvelle qu’une dépêche lui 

apportait l’ordre de se rendre au Palais avec sa 

partition. Il obéit et fit entendre à l’empereur divers 

morceaux qui l’enchantèrent et, sans exagération, 

l’étourdirent. Joseph II avait le goût très sûr en 

musique, et généralement pour tout ce qui se 

rattachait aux beaux-arts. Le succès prodigieux 

qu’a eu dans le monde entier cette œuvre 

merveilleuse est une preuve qu’il ne s’était pas 

trompé. 

 

Extrait de Mémoires et livrets, Poche-Pluriel, 1980. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Lorenzo_da_Ponte.jpg
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LE NOZZE DI FIGARO 

LE LIVRET 

Leopold Mozart, dans une lettre datée du 11 novembre 1785 s’inquiète de l’adaptation de la pièce 

de Beaumarchais en livret d’opéra : « Je connais la pièce : c’est une œuvre pénible ; et la traduction 

du français, pour donner lieu à un opéra, a certainement dû être transformée d’une manière tout à 

fait libre, si l’on veut qu’elle produise de l’effet pour un opéra. Dieu veuille que ce texte réussisse ! 

Pour ce qui est de la musique, je n’ai pas peur. Mais Wolfgang aura fort à faire et à batailler avant 

d’obtenir un livret qui réponde à ses intentions. » 

DE LA PIECE DE THEÂTRE AU LIVRET 

Cet opéra de Mozart s’appuie sur la pièce de Beaumarchais : Le 

Mariage de Figaro qui, malgré son caractère sulfureux, connut un 

succès extraordinaire en France et très vite, dans toute l’Europe. 

 

Le livret de Da Ponte suit l’intrigue de la pièce de théâtre avec 

coupures et ajustements afin d’obtenir le consentement de 

l’Empereur Joseph II à la représentation de l’opéra. 

 

« Il s’agissait de faire passer, dans la capitale de l’Empire, une pièce 

dont le renom dans toute l’Europe tenait à son caractère subversif. Il 

fallait en premier lieu obtenir l’assentiment personnel de l’empereur, 

qui avait interdit la représentation de la comédie. Pour faire passer 

au travers de la censure son adaptation en livret d’opéra, da Ponte 

devait donc édulcorer l’effronterie libertine des intrigues et surtout 

extirper le venin de la revendication révolutionnaire. Cela revint à 

dire qu’il fallait éliminer tout ce qui faisait le piquant de l’œuvre de 

Beaumarchais. »1 

Néanmoins, l’essentiel est tout de même sauvegardé et le 

caractère subversif perdure :  

Les protagonistes ne sont pas des personnages haut placés mais 

de simples gens. Le valet Figaro reste le véritable personnage 

principal de cette œuvre, c’est lui qui mène l’action pour son 

profit et pour celui de sa fiancée. Il engage un duel contre le 

noble, qui est réduit au rang de personnage secondaire, 

paresseux et nuisible… 

 

S’il est vrai que Figaro ne chante pas dans l’opéra les fameuses 

paroles - scandaleuses à l’époque - adressées au Comte par 

Beaumarchais « vous vous êtes donné la peine de naître, et rien 

de plus », il n’en chante pas moins des paroles offensives à son 

égard « s’il veut danser, monsieur le petit comte, c’est moi qui 

jouerai de la guitare. S’il veut se mettre à mon école, c’est la 

cabriole que je lui apprendrai » 

 

 

 

 

                                                           
1 Jean-Victor Hocquart, Les Noces de Figaro. Consulter la « bibliographie » dans la rubrique « pour en 

savoir plus ». 

Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais : 

copie avec corrections  autographes 

d’Une folle journée ou Le mariage de 

Figaro. 

Eau-forte colorée, "Voilà où nous réduit 

l'Aristocratie", Beaumarchais est conduit à la 

prison de Saint-Lazare par deux gardes-

françaises. Gravure de 1785. 
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LE NOZZE DI FIGARO 

EN BREF : Da Ponte conserve l’essentiel du texte de Beaumarchais. Le texte d’origine est 

principalement « récité » dans les récitatifs, alors que les airs témoignent des ajouts « personnels » 

de Da Ponte et Mozart, ajouts qui nous apprennent beaucoup sur l’intention des deux auteurs, 

quant à la psychologie qu’ils ont voulu donner à leurs personnages. La pièce de théâtre d’origine 

passe de cinq à quatre actes, et les personnages de seize à onze.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHRONOLOGIE DES DIFFERENTES ETAPES DE LA GENESE DE L’ŒUVRE 

 

 

- 1778 : Beaumarchais achève la rédaction des 

Noces de Figaro. 

- 1783 : première rencontre entre Mozart et Da 

Ponte chez le baron Weztlar, banquier et ami du 

compositeur. 

- 27 Avril 1784 : première représentation en 

France de la comédie de Beaumarchais. 

- Février 1785 : traduction à Vienne de la pièce de 

Beaumarchais. 

- De Février à novembre 1785 : Mozart persuade 

Da Ponte de réaliser un livret à partir de la comédie de 

Beaumarchais. Da Ponte persuade 

l’Empereur de faire lever l’interdiction qui pèse sur la 

pièce. Le librettiste commence son travail d’adaptation 

de la pièce en livret. 

- D’octobre 1785 au 29 avril 1786 : composition 

de l’opéra.  

- 1er mai 1786 : première des Nozze di Figaro de 

Mozart donnée au Burgtheater de Vienne.  

 

 

 

 

Affiche annonçant la première représentation de 

l’opéra Le Nozze de Figaro, au National-Hof-Theater 

de Vienne, le 1er mai 1786. Source : Wikipédia 

 

Proposition pédagogique 

 
La relation maître/valet au XVIIIème siècle : miroir d’une 

confrontation de deux classes sociales. Au XVIIIème siècle, le 

valet change de position : ce n’est plus celle du confident ou du 

« valet servant ». Il mène une réflexion sur les défauts humains, 

sur la hiérarchisation de la société.  Il veut être reconnu et 

formule des revendications sociales. 

 

Suggestions de lectures : L’Île aux esclaves, Les fausses 

confidences de Marivaux. 

 

 

La justice injuste 
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LE NOZZE DI FIGARO 

LES PERSONNAGES 

PRESENTATION GENERALE DES PERSONNAGES PRINCIPAUX 

FIGARO 
Figaro est le valet de chambre du Comte. Constamment de bonne humeur, il est d’une raison 

« assaisonnée de gaieté » et inspire la sympathie. De nature indépendante, il ne veut pas se laisser 

abuser par son maître, le Comte Almaviva. Il déploie un grand dynamisme tout le long de l’opéra : 

contrairement aux autres valets des operas-buffa, il n’est pas un domestique servile, mais plutôt un 

rival de son maître. Mozart compose pas moins de trois airs pour cette basse énergique. 

 

SUZANNE  

Fiancée de Figaro, elle est camériste de la comtesse. C’est une femme malicieuse,  à l’intelligence 

vive ainsi qu’à l’espièglerie aiguisée. Elle dépasse de très loin le cliché de la jolie petite soubrette 

pimpante mais sans réelle profondeur.   C’est elle qui ouvrira les yeux à Figaro à propos des dessins 

amoureux et charnels du comte.  Elle chante d’abord beaucoup dans les ensembles vocaux, avant 

d’intervenir  individuellement dans un premier air empreint de douceur : chanté pianissimo. Son 

espièglerie se révèle vers la fin de l’opéra dans l’air des marronniers « Deh vieni, non tardar, o gioia 

bella » où elle fait croire à Figaro qu’elle attend le Comte ! Il s’agit d’un des personnages féminins à 

la psychologie la plus affinée des opéras de Mozart.  

 

 LE CONTE ALMAVIVA 
C’est un homme volage, séducteur impénitent, guidé par ses désirs. Il ne souhaite qu’une chose : 

conquérir Suzanne et se trouve sans cesse combattu et ridiculisé par ses domestiques. C’est un 

personnage qui serait finalement peu sympathique si sa passion amoureuse pour la soubrette ne lui 

donnait quelques excuses. Sa voix de baryton évolue dans un registre plus aigu que celui de Figaro. 

 

LA COMTESSE  

Cette  jeune femme séduisante et vertueuse, délaissée par son mari, entreprend tout ce qui lui est 

possible pour reconquérir celui qu’elle aime. Son premier air, à l’acte II, est teinté de mélancolie, 

tant elle regrette que le comte ne lui porte plus le même amour qu’autrefois « O mi rendi il moi 

tesoro, O mi lasci almen morir ». Elle n’hésite donc pas à solliciter l’aide de ses serviteurs et 

notamment de Suzanne, avec qui elle échangera ses vêtements, pour parvenir à ses fins. 

 

CHERUBIN   
Chérubin est le page du comte. Il s’agit d’un jeune adolescent qui s’éveille à l’amour, et découvre les 

doux frémissements du cœur à l’approche de jolies femmes qui l’entourent, jusqu’à sa propre 

marraine, la comtesse, dont il s’éprend follement ! Figaro le décrit avec justesse en évoquant ce 

farfallone amoroso, « papillonnage amoureux ». Son rôle est traditionnellement joué depuis la 

création de 1786 par une chanteuse.2 

 

  

                                                           
2 On peut lire avec profit l’article de Jean Starobinski « les âges de l’amour » tiré de L’avant-scène 

opéra où l’auteur dresse un tableau complet du personnage. Consulter la « bibliographie » dans la 

rubrique « pour en savoir plus ». 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES AMOURS DANS LA COMEDIE 

 

 

LE COMTE ALMAVIVA              

 

 

 

FIGARO 

 

 

 

DON BARTHOLO         CHERUBIN 

 

 

 

DON BAZILE 

 

 

ANTONIO 

 

 

DON CURZIO  

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

LA CONTESSE 

ALMAVIVA 

    SUZANNE 

    MARCELINE 

     BARBERINE 
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LE NOZZE DI FIGARO 

SYNOPSIS 

ACTEI 

SCENES 1 ET 2  
La scène représente une 

chambre partiellement meublée. 

Le matin de ses noces, Figaro, 

une toise à la main, mesure la 

pièce que le Comte, maître de 

maison, destine au futur couple. 

Figaro a beau vanter la 

commodité de cette chambre, 

sa fiancée Suzanne n’en veut à 

aucun prix ; elle lui fait part de 

ses soupçons : le Comte, 

homme volage, profitera sans 

doute de la géographie des lieux 

pour la séduire et réinstaurer 

son droit du seigneur. La 

sonnette de la Comtesse retentit 

; Suzanne sort, laissant Figaro à sa colère. Il ne s’avoue pas vaincu.  

SCENES 3 ET 4  
Bartolo a une vieille vengeance à assouvir contre Figaro. Il se fait un plaisir de seconder Marcelline 

pour que ce soit elle, et non Suzanne, qui épouse Figaro. Après son départ, les deux rivales, 

Marcelline et Suzanne, échangent quelques propos peu amènes. Marcelline bat en retraite, furieuse.  

SCENE 5  
Chérubin accourt : il est chassé du château car, la veille, le Comte a trouvé le galant en compagnie 

de Barberine. S’il est mélancolique à l’idée de ne plus voir Suzanne, il est encore plus attristé de 

devoir quitter la Comtesse, sa belle marraine. Suzanne le taquine sur la tendresse secrète qu’il voue 

à sa maîtresse ; au cours de cette conversation, l’impertinent dérobe un ruban appartenant à la 

Comtesse et le couvre de baisers. Il donne ensuite à la camériste une romance de son invention, lui 

tenant des propos très exaltés où il clame son désir d’amour.  

SCENES 6 A 8  
De loin, il aperçoit le maître de maison et se cache aussitôt derrière un fauteuil sur lequel le Comte 

vient s’asseoir. Celui-ci fixe un rendez-vous à Suzanne, puis doit à son tour se cacher derrière le 

même siège, ne souhaitant pas être vu de Basile, qui fait son entrée. Le page réussit pendant ce 

temps à se blottir dans le fauteuil que Suzanne recouvre d’une robe. Elle repousse les avances que 

lui fait Basile au nom du Comte. En adepte de l’art de la calomnie, il lui rappelle la visite de Chérubin 

et l’interroge sur la romance composée par celui-ci, tout en émaillant ses propos de soupçons qui 

font sortir le Comte de sa cachette. Comme la veille chez Barberine, ce dernier découvre le page 

dissimulé, cette fois sous une robe. Sa colère ne peut cependant se répandre librement, car Figaro 

accourt, suivi d’une foule de paysans et de paysannes en liesse. Tous viennent remercier leur maître 

d’avoir aboli le droit du seigneur et l’acclament. Chérubin obtient le pardon du Comte, mais il devra 

sur l’heure partir rejoindre un lointain régiment. 
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LE NOZZE DI FIGARO 

ACTEII 

SCENES 1 ET 2  
Seule dans sa riche chambre à coucher, la Comtesse est mélancolique et semble résignée aux 

incartades conjugales de son époux. Figaro lui dévoile, ainsi qu’à Suzanne, le piège qu’il compte 

tendre à son maître : transmettre à Basile un billet laissant entendre que la Comtesse accordera à 

l’heure du bal un rendez-vous à un soupirant, pendant que Suzanne acceptera de retrouver le Comte 

dans le jardin où Chérubin, déguisé, l’attendra ; surpris par la Comtesse, le Comte Almaviva devra 

bien renoncer à convoiter sa servante ; Figaro se retire.  

SCENE 3  
Chérubin, très ému, rejoint les deux femmes qui lui font chanter sa romance. Pendant que Suzanne 

prépare et ajuste le déguisement de Chérubin, la Comtesse constate l’absence de cachet sur le 

brevet militaire de son protégé. Elle découvre également avec émotion que l’adolescent porte son 

ruban volé sur une blessure sans doute volontaire et demande à Suzanne d’aller en quérir un autre 

pour le panser.  

SCENES 4 A 6  
L’arrivée inopinée du Comte interrompt ces préparatifs et jette son épouse dans un total désarroi. 

Chérubin disparaît dans le cabinet attenant dont la Comtesse ôte la clé. La malheureuse se justifie 

avec le plus grand embarras, mais ses explications sont interrompues par le fracas d’une chaise que 

Chérubin a fait tomber dans sa cachette. Ce bruit et le mensonge de circonstance sur la présence de 

Suzanne dans le même cabinet piquent la jalousie du Comte. Contre la volonté de son épouse, il 

somme la camériste de sortir. Prêt à appeler ses gens, au risque d’un scandale, il s’incline et décide 

de forcer lui-même la serrure. Il prend la précaution de fermer à clé la porte conduisant vers les 

chambres de service, puis sort accompagné de la Comtesse pour chercher des outils.  

SCENE 7  
Suzanne, qui est rentrée sans attirer l’attention, se hâte de délivrer Chérubin, mort d’effroi. Toutes 

les portes étant fermées à clé, Chérubin sera obligé, pour se soustraire à la fureur du Comte, de 

sauter par une fenêtre donnant sur le jardin. Chérubin sauvé, Suzanne prend sa place dans le 

cabinet.  

SCENES 8 ET 9  
A son retour, le Comte vérifie toutes les portes et s’apprête à forcer celle du cabinet : la Comtesse 

l’interrompt timidement pour lui avouer que Chérubin s’y cache ; elle donne la clé à son mari qui, 

croyant son honneur outragé, crie vengeance. Lorsque, enfin, il ouvre la porte, Suzanne se présente, 

bien aise du tour qu’elle vient de jouer. Confus vis-à-vis de sa femme, le Comte se repent de l’avoir 

offensée. Devant les réticences de son épouse à lui pardonner, il éprouve pour elle un soudain 

retour de flamme.  

SCENE 10  
Figaro rejoint le trio. Le comte exhibe le billet que lui a remis Basile et sonde Figaro qui garde le 

silence sur sa machination. 

SCENE 11  
Le jardinier Antonio entre, un pot d’œillets écrasés à la main. Il embarrasse la Comtesse et Suzanne 

lorsqu’il affirme avoir vu sauter un homme du balcon. Figaro l’accuse alors d’être ivre et sauve la 

situation une première fois, en prétendant être l’inconnu, puis une seconde fois lorsqu’Antonio 

présente au Comte un papier perdu par le fuyard ; ses deux alliées lui soufflent qu’il s’agit du brevet 

d’officier, dont le sceau du Comte n’a pas été apposé.  

SCENE 12  
Survient Marcelline, flanquée de Basile, son témoin, et de Bartolo, son avocat ; elle réclame 

réparation pour une promesse de mariage que Figaro n’a pas tenue.  
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LE NOZZE DI FIGARO 

ACTE III 

SCENE 1  
Le Comte arpente le salon ; les événements dont il vient d’être témoin l’ont rendu perplexe.  

SCENES 2 A 4  
La Comtesse pousse Suzanne à tendre un piège au Comte. La soubrette donne alors rendez-vous à 

son maître dans le jardin, puis sort ravie, pensant avoir sauvé son mariage ; or, le Comte entend les 

quelques mots de satisfaction qu’elle glisse à Figaro ; il décide alors de se venger.  

SCENE 5  
Barberine propose à Chérubin de le déguiser afin qu’il assiste aux réjouissances.  

SCENE 6  
Seule, la Comtesse évoque son projet : vêtue en camériste, elle prendra la place de Suzanne à 

l’heure de son rendez-vous avec le Comte.  

SCENES 7 A 8  
Le juge Don Curzio tranche le litige ; Figaro devra rembourser les deux mille écus prêtés par 

Marcelline ou l’épouser. C’est en évoquant son illustre naissance et son passé d’enfant volé que 

Figaro découvre en Marcelline et Bartolo ses propres parents. S’ensuit une réconciliation générale, 

un instant troublée par Suzanne, qui s’était crue trahie en voyant Figaro dans les bras de sa mère.  

SCENE 9  
Antonio révèle à son maître que Chérubin, déguisé en jeune fille, est toujours présent au château, 

malgré les ordres donnés.  

SCENE 10  
Sur l’ordre de sa maîtresse, Suzanne rédige un billet destiné au Comte, le cachetant d’une épingle 

que ce dernier devra lui renvoyer.  

SCENES 11 A 13  
Chérubin, vêtu en paysanne au milieu d’autres jeunes filles, offre des fleurs à la Comtesse qui le 

reconnaît et lui baise le front à l’en faire rougir. Antonio survient alors et interrompt le bonheur 

commun en ôtant à Chérubin sa coiffe, qu’il remplace par un chapeau d’officier. Barberine sait 

cependant habilement détourner la colère du Comte et obtient Chérubin pour époux.  

SCENE 14  
Paysans, jeunes filles et fiancés chantent les louanges de leur maître. Suzanne glisse le billet du 

rendez-vous au Comte, celui-ci se piquant avec l’épingle qui le scelle. Ce dernier épisode fait sourire 

Figaro.  
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LE NOZZE DI FIGARO 

ACTE IV 

SCENES 1 ET 2  
Dans le jardin, Barberine cherche désespérément l’épingle qu’elle doit rendre à Suzanne. Figaro 

craint désormais la trahison de sa fiancée ; il fait semblant d’aider Barberine, en retirant une épingle 

de la coiffe de Marcelline, puis la donne à la jeune fille, qui dévoile en toute naïveté le lieu du 

rendez-vous.  

SCENES 3 ET 4  

Ces révélations abasourdissent Figaro, 

qui se croit trompé ; aussi, Marcelline 

tente-t-elle vainement de calmer son 

fils ; comme celui-ci part furieux, elle 

s’empresse d’aller prévenir Suzanne, 

qu’elle pense innocente.  

SCENE 5  
Dans le fond du jardin, Barberine attend 

son amoureux. Celle-ci s’enfuit effrayée 

vers un pavillon en entendant s’approcher 

une troupe, conduite par Figaro.  

SCENE 6  

Figaro s’épanche, puis se lance dans une diatribe contre les femmes.  

SCENE 7  
Surviennent Suzanne et la Comtesse déguisées, ainsi que Marcelline qui va se cacher dans le même 

pavillon que Barberine.  

SCENE 8  
Suzanne et la Comtesse se jouent de Figaro en feignant, l’une de guetter le Comte, l’autre de se 

retirer. Suzanne pousse la rouerie jusqu’à donner libre cours à son amour pour le bien-aimé qu’elle 

attend, afin d’aiguiser la jalousie de Figaro.  

SCENES 9 ET 10  
Croyant avoir affaire à Suzanne, Chérubin tombe dans le piège des déguisements et courtise la 

Comtesse. Il réclame un baiser, s’enhardit, tente d’embrasser sa marraine, mais le Comte 

s’interpose et reçoit le baiser. Le page s’enfuit, mais Figaro, s’étant approché, reçoit le soufflet que 

lui destinait le Comte. Suit une scène de marivaudage entre celui-ci et son épouse, qu’il n’a pas 

reconnue dans le costume de Suzanne. En gage d’amour, il lui offre une bague. La fausse Suzanne 

feint de le suivre, attisant ainsi la fureur de Figaro ; tous se dispersent lorsque celui-ci annonce 

l’arrivée d’intrus.  

SCENE 11  
Figaro pense être en présence de la Comtesse, mais découvre Suzanne déguisée, voulant se venger 

de ses soupçons. Il se plaît alors à lui tendre un piège et s’amuse à courtiser assidûment la fausse 

Comtesse. La jalousie de Suzanne se manifeste alors dans une suite de soufflets que Figaro reçoit 

avec bonheur ; chacun ayant cessé de se jouer de l’autre, le couple se réconcilie enfin.  

 
 Par : GENEVIEVE BERARD, Avant-scène Opéra.  
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LE NOZZE DI FIGARO 

LES PISTES D’ECOUTES 
 

 

 

 

 

 
La version proposée sur le CD est l’une des grandes références pour les Noces 

de Figaro interprétées ici par L’ORCHESTRE DE L’OPERA DE VIENNE sous la 

direction d’HERBERT VON KARAJAN avec : 

 

ERICH KUNZ: FIGARO 

IRMGARD SEEFRIED: SUZANNE 

GEORGE LONDON: LE COMTE ALMAVIVA 

ELISABETH SCWARZKOPF: LA COMTESSE D’ALMAVIVA 

SENA JURINAC: CHERUBIN  

 

L’OUVERTURE 
 

 

PLAGE 1 [3’55] 

 

Véritable « musique de l’effervescence » 3 , cette sinfonia 

d’ouverture4 évoque avec brio et rapidité le rythme effréné de 

cette « folle journée » racontée par Beaumarchais. La phrase 

initiale des cordes, bondissante et tourbillonnante, semble 

tellement pressée par le temps qu’elle oublie une mesure. 

Elle comprend en effet 7 mesures (3 + 4) au lieu des huit 

(4+4) plus traditionnellement utilisées afin de pouvoir 

construire une phrase musicale avec des carrures5, typicité 

du style classique : 

 

 

 

 

 

 

 

                        

 

 

 

 

                                                           
3 L’expression est de Dominique Jameux, in « Les Noces de Figaro de Mozart », Avant scène opéra 

n°135-136.  
4 Pour le vocabulaire technique lié à l’opéra : se référer à la rubrique « les mots du classique ». 
5 Voir rubrique : « les mots du classique ». 

Première page manuscrite de 

l’ouverture des Noces. 

Allemagne, Berlin, 

Staatsbibliothek 

Musikabteilung.  

 

Ces pistes d’écoutes ne forment en aucun cas une anthologie des meilleures pages des 

Noces.  Offrant un choix d’éclairages multiples et variés sur l’opéra, elles doivent 

permettre aux professeurs d’établir,  avec plus de facilité, différentes connexions en 

fonction de leurs disciplines, projets pédagogiques et compétences visées. 

 

3 MESURES 4 MESURES 
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LE NOZZE DI FIGARO 

Le caractère enivrant de cette ouverture s’explique notamment par :  

- Le tempo : presto 

- L’abondance de traits fusés sous forme de gammes ascendantes comme descendantes 

- Les impulsions forte/piano présentes dans le second thème 

Cette ouverture adopte le plan d’une forme sonate irrégulière avec un développement tronqué :  

 

 

  

EXPOSITION  

       0’             1’37’’ 

DEVELOPPEMENT  

1’37’’             1’49’’ 

REEXPOSITION 

    1’49’’          3’51’’ 

 

Début : thème 1 (Ré 

majeur) 

0’46’’ : thème 2 (La 

majeur, ton de la 

dominante) 

1’25’’ : conclusion 

 

 

D’une extrême brièveté : il dure 

quelques secondes et joue sur 

le premier thème. 

 

Thème 1 puis thème 2 au 

ton principal (Ré majeur) 

Coda (3’05’’) 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

ACTE I, SCENE 1: DUO FIGARO / SUZANNE 
 

CD PLAGE 2 [2’36] 

 

 

Une pièce vide. Un fauteuil au milieu. Figaro, à l’aide d’un mètre, mesure le plancher. Suzanne, 

devant un miroir, essaye un chapeau orné de fleurs. 

 

Figaro et Suzanne s’affairent  aux préparatifs du mariage au matin de leurs noces. Figaro mesure 

effectivement la chambre pour placer le letto matrimoniale  « lit matrimonial », pièce de mobilier 

capitale qui a du mal à trouver sa place…. 

 

Un prélude précède l’entrée des deux voix. Dans un lumineux Sol Majeur, il présente deux motifs 

successifs bien distincts et campe avec clarté les deux personnages.  

 

 

 

Proposition pédagogique 
Cette ouverture peut être l’occasion de s’interroger sur les 

fonctions de l’ouverture d’un opéra ainsi que ses différents 

types : ouverture à la française (Lully / Alceste), ouverture à 

l’italienne, ouverture pot-pourri (Rossini / Guillaume Tell), 

ouverture annonciatrice de l’action (Mozart /La Flûte 

enchantée). 
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LE NOZZE DI FIGARO 

Le premier motif, entendu aux premiers violons, épaulé par les basses et les bassons, rythme la 

démarche de Figaro : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le second motif, de caractère plus féminin Ŕ il représente Suzanne Ŕ s’oppose au premier par sa  

souplesse, sa douceur caressante, sa chaleur amoureuse. Il est entendu au hautbois et sera chanté 

par Suzanne.  

 

MELODIE DU HAUTBOIS 

 

 

 

 

MELODIE DE SUZANNE 

 

 
 

Peu à peu, Figaro, dont le cœur s’échauffe, se laisse séduire et, tout en perdant l’initiative 

mélodique, reprend à son compte la douce mélodie de sa  future épouse : « si mio core, or è più 

bello ». Pour finir,  les deux voix se rejoignent sur ce motif chanté à la tierce par Figaro. Mozart 

dessine ainsi savamment les rapports dominant /dominé qui régira le couple tout au long de la 

pièce. Pour J.-V. Hocquard, il « nous fait savoir avec un humour piquant et délicat qui, dans le futur 

ménage, porte déjà la culotte ».6 

 

FIGARO 

(misurando la camera) 

Cinque... dieci.... venti... trenta... 

Trentasei...quarantatre 

 

 

FIGARO 

(mesurant la chambre) 

Cinq…dix…vingt…trente 

Trente-six…quarante-trois… 

 

 

                                                           
6 Jean-Victor Hocquard, Les Noces de Figaro, p. 44.  

Motif de Figaro 
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LE NOZZE DI FIGARO 

SUSANNA 

(fra se stessa, guardandosi nello specchio) 

Ora sì ch'io son contenta; 

Sembra fatto inver per me. 

Guarda un po', mio caro Figaro, 

Guarda adesso il mio cappello. 

(seguitando a guardarsi) 

 

FIGARO 

Sì mio core, or è più bello, 

Sembra fatto inver per te. 

 

SUSANNA E FIGARO 

Ah, il mattino alle nozze vicino 

Quanto è dolce al mio/tuo tenero sposo 

Questo bel cappellino vezzoso 

Che Susanna ella stessa si fe'. 

 

 

 

 

SUZANNE 

(à elle-même se regardant dans le miroir) 

Maintenant je suis contente 

Il me va très bien. 

Regarde un peu, mon cher Figaro, 

Regarde donc mon chapeau. 

(Elle continue de se regarder) 

 

FIGARO 

Oui, mon cœur, il est bien mieux : 

Il te va très bien. 

 

SUZANNE ET FIGARO 

Ah, le matin de nos noces 

Comme il va l’aimer mon/ton tendre époux 

Ce charmant petit chapeau, 

Que Suzanne a fait elle-même. 

 

 

 

ACTE I, SCENE 3 : AIR DE BARTHOLO « LA VENDETTA » 
 

 

CD PLAGE 3 [3’02] 

 

 

Bartholo vient de prendre à la main le contrat qui lie Marceline à Figaro et qui pourrait faire échouer 

le mariage. Il désire, en effet, se venger de Figaro car celui-ci l’avait empêché d’user de son « droit 

du seigneur » sur Rosine (la Comtesse) dans Le Barbier. 

 

Mozart dresse un portrait musical peu flatteur du dottore qui apparaît dans toute sa bassesse et qui 

devrait inquiéter Figaro et Suzanne…..  

 L’air est entonné à pleine voix dans une déclamation syllabique tranchante et presque martiale, en 

accord avec le sens du texte puisque le docteur crie « vengeance ». 

 On entend des instruments jusqu’alors silencieux : trompettes et timbales qui confèrent au 

personnage son côté emphatique et péremptoire. 

 Bartholo va se révéler  « à nu » dans les profondeurs d’un registre grave inquiétant : 
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LE NOZZE DI FIGARO 

 
 

 Porté par son désir de vengeance, Bartholo est, à la fin de son air, frappé d’ « incontinence 

verbale »7. Le débit extrêmement rapide de ses paroles, marquant son emportement et la force de 

son désir, lui donnent une allure monstrueuse et démoniaque. 

 

 
 

 

« Chez lui la vengeance est mesquine, ranimée après tant d’années, et l’expression de la puissance 

est portée bien au-delà de ce que le personnage est en réalité capable de faire. Cela se voit dans la 

construction même de l’aria. Il part sur des déclamations tonitruantes exaltant la noblesse épique 

du ressentiment, et puis tout ce dont il est capable pour mettre ses grands principes en action, c’est 

le projet de lancer, pour les faire grouiller dans l’ombre, de lâches bruits de médisance et de 

calomnie. Le retour, à la fin, des accents triomphaux accentue le comique de l’hyperbole : plus le 

personnage résonne fort, plus il sonne creux ; plus il pousse dans la clameur victorieuse, plus il 

paraît trivial et impuissant. L’ironie, cette fois, ne débouche pas sur l’humain, comme c’était le cas 

pour Figaro : elle démasque (on serait tenté de dire : elle déculotte) ce prétentieux Titan bourgeois. » 

                                                                                                                                 Jean-Victor Hocquard 

 

 

 

 

 

 

                                                           
7 L’expression est de Jean-Victor Hocquard. 
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BARTOLO 

    

La vendetta, oh, la vendetta!  

È un piacer serbato ai saggi. 

L'obliar l'onte e gli oltraggi 

E bassezza, è ognor viltà. 

Con l'astuzia...coll'arguzia... 

Col giudizio...col criterio... 

Si potrebbe...il fatto è serio... 

Ma, credete si farà. 

Se tutto il codice dovessi volgere, 

Se tutto l'indice dovessi leggere, 

Con un equivoco, con un sinonimo 

Qualche garbuglio si troverà. 

Tutta Siviglia conosce Bartolo: 

Il birbo Figaro vostro sarà ! 

 

BARTHOLO 

 

La vengeance, oh, la vengeance 

Est un plaisir réservé aux sages. 

Oublier les offenses, les outrages, 

C’est bassesse, c’est lâcheté. 

Par l’astuce, par la subtilité, 

Le raisonnement et le bon jugement 

On pourrait…L’affaire est grave 

Mais, sachez-le, elle se fera. 

Même si je dois consulter tout le Code 

Et en lire tout l’index. 

Avec une ambiguïté, avec un synonyme, 

Quelque embrouillamini, je trouverai. 

Tout Séville connaît bien Bartholo : 

Ce gredin de Figaro sera vaincu ! 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ACTE I, SCENE 5: CHERUBIN «NON SO PIÙ» 
 

CD PLAGE 5 [3’02] 

 

 

Cet air nous permet de découvrir le personnage de Cherubin qui nous dresse ici son autoportrait. 

 

Non so più cosa son, cosa faccio… 

Or di foco, ora sono di ghiaccio… 

Ogni donna cangiar di colore, 

Ogni donna mi fa palpitar. 

 

Solo  ai nomi d’amor, di diletto 

Mi si turba, mi s’altera, il petto 

E a parlare mi sforza d’amore 

Je ne sais plus qui je suis, ce que je fais… 

Je suis tout de feu, et puis tout de glace… 

Chaque femme me fait changer de couleur, 

Chaque femme me fait palpiter le cœur. 

 

Aux seuls mots d’amour, de plaisir, 

Je suis troublé, je sens ma poitrine agitée 

Et un désir inexplicable 

Proposition pédagogique 

 
 ECOUTE COMPARATIVE N°1 : air de la calomnie de Basilio dans 

le Barbier de Séville de Rossini. L’orchestration suit les 

différentes étapes lexicales.  

 ECOUTE COMPARATIVE N°2 : aria de Bartholo « A un Dottor 

della mia sorte », tiré du premier acte du Barbier de Séville de 

Rossini qui s’inspire ici de Mozart. Bartholo « débite » un chant 

dans un syllabé vertigineux, à la limite des possibilités vocales 

humaines, ce qui le rend ridicule. Dans l’allegro vivace, il 

abandonne en effet le ton majestueux de départ pour un babil 

irrépressible : un bourdonnement de doubles-croches 

syllabiques, implacable, véloce (autour de 8 syllabes à la 

seconde !) et parfaitement inintelligible. 

 



 

   23 

 

 

 

LE NOZZE DI FIGARO 

Un desio che non posso spiegar ! 

 

Parlo d’amor vegliando, 

Parlo d’amor sognando, 

All’acqua, all ombra, ai monti, 

Ai fiori, a l’erbe, ai fonti, 

A l’eco, a l’aria, ai venti, 

Che il suon de ‘vani accenti 

Portano via con sé… 

 

E se non ho chi m’oda 

Parlo d’amor con me. 

Me pousse à parler d’amour ! 

 

Je parle d’amour quand je suis éveillé, 

Je parle d’amour quand je rêve 

A l’eau, à l’ombre, aux montagnes, 

A l’écho, aux nuages, au vent 

Qui emporte avec lui 

Mes vains accents… 

 

 

Et s’il n’y a personne pour m’entendre 

C’est à moi-même que je parle d’amour. 

 

L’analyse de cette page doit permettre de dégager deux éléments essentiels : 

 

 Le rythme donne à entendre l’agitation, le trouble, les palpitations de ce jeune cœur avec 

notamment un accompagnement des violons à contretemps : 

 

 

 

 

 

 

 

et un tempo qui fluctue pour mieux marquer la mouvance des sentiments. 

 

 L’instrumentation, par le timbre chaud et rond de la clarinette, presque sensuel, se fait le porte-

parole de l’amour. Lorsque Cherubino évoque le « desio » (désir) qui l’anime et le bouleverse, les 

clarinettes en si bémol, doublées des bassons, renforcent son chant.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Dans toute la littérature 
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musicale dramatique, on ne trouve sans doute pas dépeint, avec autant de vie et de vérité que dans 

la première aria de Cherubino, l’éveil de l’amour à demi conscient encore dans un cœur adolescent, 

avec tout son émoi fiévreux, sa douce torture et sa carence absolue de direction. Ce désir 

chaleureux et indéterminé prend bien, toujours, de nouveaux élans vers le plein éclat de la passion, 

et rêve qu’il atteint en passant bonheur et béatitude, mais le flot de sentiments emporte à nouveau 

sans répit l’adolescent, en le posant vers de nouveaux buts qui, à vrai dire, ne lui offrent pas un sol 

plus ferme. Il se trouve que Mozart est particulièrement dans son élément avec un tel état d’âme, où 

tout est mouvement fluent. »8 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ACTE I, SCENE 8 : FIGARO « NON PIU ANDRAI » 

 
CD PLAGE 5 [3’30] 

 

 

 

 Dans le récitatif qui précède, le comte a chassé Chérubin du château en lui offrant un poste dans 

l’armée : « un poste d’officier est vacant dans mon régiment, je vous choisis, partez vite, adieu. » 

Figaro semble alors se réjouir de voir ce « petit adonis d’amour qui tourne jour et nuit auprès des 

belles dont il trouble le repos» s’éloigner de sa chère Suzanne… Il dresse alors, avec un malin plaisir, 

devant le petit page éberlué, un tableau de la rude vie militaire qui l’attend. 

Cet air célèbre achève brillamment le premier acte. Il prend le caractère viril d’une marche en 

Ut majeur. Sa rythmique est fière et appuyée, grâce à la présence de la croche pointée double :  

 

 

 

 

 

 

 

L’instrumentation va croissante, effet cinématographique d’une armée qui avance. 

Cet air adopte la forme rondo : Couplet 1 Ŕ Refrain Ŕ Couplet 2 Ŕ Refrain.  

Lors du second couplet, Mozart tisse des liens texte / musique extrêmement serrés. L’artillerie 

décrite dans le livret trouve un parfait écho dans la musique : 

 

                                                           
8 Propos de Hermann Abert, cités par J.-V. Hocquart, op. cité, p. 53. 

PROPOSITION PEDAGOGIQUE 

On pourra comparer cet air avec celui de Tamino dans le premier 

acte de  La Flûte enchantée. Nommé « air du portrait », il 

constitue le point d’ancrage de l’opéra puisque, en contemplant 

le portrait de la ravissante Pamina, Tamino en tombe 

passionnément amoureux. Lorsque le jeune homme s’interroge 

sur la nature de ses sentiments, la voix chaleureuse de la 

clarinette se fait, là encore, entendre…. et lui donne la réponse. 
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a) La voix perd toute mélodicité et, telle une trompette,  claironne des taratata en faisant sonner de 

menaçantes rimes  et allitérations : per valloni – i sollioni – di tromboni – di canoni – tutti i tuoni.  

b) L’instrumentation fait place aux timbales et aux cuivres (cors et trompettes) afin d’illustrer les 

« guerrieri ».  

c) Les cordes se taisent et laissent place à un ensemble d’harmonie avec flûtes, hautbois, bassons, 

cors. 

 

 

FIGARO  

 

REFRAIN : 

Non più andrai, farfallone amoroso, 

Notte e giorno d'intorno girando; 

Delle belle turbando il riposo 

Narcisetto, Adoncino d'amor. 

 

Non più avrai questi bei pennacchini, 

Quel cappello leggero e galante, 

Quella chioma, quell'aria brillante, 

Quel vermiglio donnesco color. 

 

 

REFRAIN 

Tra guerrieri, poffar Bacco! 

Gran mustacchi, stretto sacco. 

Schioppo in spalla, sciabla al fianco, 

Collo dritto, muso franco, 

Un gran casco, o un gran turbante, 

Molto onor, poco contante! 

Ed invece del fandango, 

Una marcia per il fango. 

Per montagne, per valloni, 

Con le nevi e i sollioni. 

Al concerto di tromboni, 

Di bombarde, di cannoni, 

Che le palle in tutti i tuoni 

All'orecchio fan fischiar. 

Cherubino alla vittoria: 

Alla gloria militar. 

 

 

 

FIGARO  

 

REFRAIN : 

Tu n’iras plus, petit papillon amoureux, 

Flâner nuit et jour, autour 

Des belles dont tu troubles le repos, 

Petit Narcisse, petit Adonis d’amour. 

 

C’en est fini de ces plumets coquets 

De ces chapeaux frivoles et élégants, 

De cette belle chevelure, de cet air 

nonchalant] 

De ce teint rose de jeune fille. 

 

REFRAIN 

Chez les guerriers, Palsembleu ! 

De grandes moustaches, un sac pesant, 

Le fusil sur l’épaule, le sabre au flanc, 

La tête droite, la mine fière, 

Un grand casque, un grand turban, 

Beaucoup d’honneurs et peu d’argent, 

Et au lieu du fandango 

Une marche dans la boue, 

Par les monts et les vallons, 

Sous la neige ou la canicule. 

Au concert des tromblons, 

Des bombardes et des canons, 

Qui font siffler aux oreilles 

Les boulets sur tous les tons. 

Chérubin à la victoire, 

À la gloire militaire. 
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A

C

ACTE II, SCENE 1 : CAVATINE DE LA COMTESSE «  PORGI 

AMOR » 
 

CD PLAGE 6 [4’08] 

 

Au lever du rideau, nous découvrons un nouveau personnage : la Comtesse. 

 Seule dans sa chambre, elle nous fait part, dans cet air teinté de mélancolie et de nostalgie, d’un 

bonheur perdu, de son désir de retrouver l’harmonie conjugale.  

 

 

LA CONTESSA 

Porgi, amor, qualche ristoro 

Al mio duolo, a' miei sospir. 

O mi rendi il mio tesoro, 

O mi lascia almen morir. 

 

 

LA COMTESSE 

Amour, apporte quelque apaisement 

À ma douleur, à mes soupirs ; 

Rends-moi mon amour 

Ou laisse-moi mourir. 

 

Le ton est celui de la confidence. L’instrumentation feutrée, par l’absence du hautbois et de la flûte, 

apporte chaleur et velouté grâce à la présence de la clarinette lestée du basson. Le prélude fait 

entendre aux premiers violons une mélodie qui sera ensuite reprise par la Comtesse. Par ses 

changements inattendus, ses contrastes de nuances, elle se fait reflet du trouble de l’âme, 

invocation de l’amour blessé. 

 

On remarquera les chutes successives de sixtes mineures sur les dernières paroles de la comtesse : 

lascia almen morir  « laisse-moi mourir » . 

 

 

Proposition pédagogique 
- Faire découvrir la forme rondo : couplet / refrain. 

- Etude des liens texte / musique en faisant remarquer comment 

tout le vocabulaire militaire se trouve mis en valeur par le 

compositeur. 

- Ecoutes comparatives avec d’autres peintures musicales de la 

guerre :   

1) « chœur des soldats » tiré de Faust de Gounod, destiné à 

donner du courage aux futurs combattants. 

2) Marche militaire tirée du prologue d’Alceste de Lully. 

3) Janequin : La guerre , chanson polyphonique de la 

Renaissance. 

4) « The Battle », pièce pour clavecin de William Byrd qui 

célébrait la victoire de sa patrie dans la bataille contre 

l’Armada espagnole en 1588. 

5) L’ouverture solennelle 1812 de Tchaïkovski qui célèbre la 

victoire de la Russie contre la France dans les guerres 

napoléoniennes. A partir de la 12 ème minute, les premières 

notes de la Marseillaise retentissent, bientôt écrasée par les 

cloches de la victoire… 

 

 



 

   27 

 

 

 

LE NOZZE DI FIGARO 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Proposition pédagogique 
Comparaison de cet air avec la Cavatine de Rosine dans Il 

Barbiere di Siviglia de Paisiello. Mozart, connaissait cet opéra 

inspiré lui aussi de l’œuvre de Beaumarchais et représenté à 

Vienne en 1783. Cette cavatine de Rosine, tirée du second acte, 

est proche de celle de la Comtesse par son instrumentation 

(clarinettes/bassons) ainsi que sa tonalité (mi bémol majeur). 
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ACTE II, SCENE 2 : CHERUBIN « VOI CHE SAPETE » 
 

CD PLAGE 7 [2’43] 

 

 

Ce second air de Cherubin, aussi célèbre que le premier, adopte la forme « Lied » ABA avec une 

petite coda, aux seuls instruments. Il fait entendre trois plans sonores bien distincts :   

d) le chant  

e) l’accompagnement en arpèges délicatement piqués des cordes imitant ainsi la guitare 

f) le commentaire ou contrechant des bois tous présents : flûte hautbois, clarinette et basson 

 

ACTE III, CHŒUR : « RECEVETE, O PADRONICIA » 

 

CD PLAGE 8  [1’06] 

 

Chant de louange pour la comtesse, ce chœur de villageoises menées par Barberine constitue un 

tableau pastoral inséré au cœur du milieu aristocratique, ainsi qu’un véritable moment de paix et de 

sérénité dans cette « folle journée ». Ces jouvencelles, accompagnées par Cherubin déguisé, offrent 

roses et fleurs à leur chère Comtesse. 

 

« Recevez chère Comtesse 

Ces roses et ces fleurs, 

Que nous avons cueillies ce matin  

Pour vous montrer notre amour. 

Nous sommes des villageoises 

Et nous sommes toutes pauvres, 

Mais le peu que nous avons 

Nous vous le donnons de bon cœur. » 

 

Le doux balancement rythmique couplé avec une gracieuse et aérienne écriture vocale à la tierce 

charment l’auditeur. 

 

ACTE IV, CAVATINE : BARBERINE « L’HO PERDUTA, ME MESCHINA » 
 

CD PLAGE  9  [1’47] 

 

 

 

Dans cette délicate et émouvante andante à 6/8, au seul soutien des cordes, Barberine, 

tourmentée, cherche l’épingle qu’Almaviva l’a chargé de remettre à Suzanne. Véritable musique 

nocturne d’introspection, cet air, le seul en mineur (fa mineur) de tout l’opéra, dégage une 

expression douloureuse et tragique à l’échelle de l’adolescence.  Il est en effet prévu pour une toute 

jeune fille. Lors de sa création, Annie Gotlieb, quatorze ans, qui jouera quatre ans plus tard Pamina 

dans La Flûte enchantée, l’interprète. Le caractère intimiste de cette musique est manifeste : un 

chant souple, sans virtuosité, doté, quant il n’est pas syllabique, de brèves vocalises, se déploie au 

dessus d’un simple accompagnement des cordes. Le texte est subtilement mis en valeur 

notamment sur les paroles « je ne la trouve pas » (non la trovo) où un même motif mélodique passe 

successivement de l’orchestre à la voix en aller-retour comme pour souligner les tâtonnements et 

fouilles de Barberine qui « cherche quelque chose par terre ». 



 

   29 

 

 

 

LE NOZZE DI FIGARO 

La cavatine s’achève sans pour autant être conclusive. Un accord de dominante marque la 

suspension. Les recherches n’ont pas abouties…. « Et Monseigneur, qu’est-ce qu’il dira ? » (E il 

padron cosa dirà ?). 

 

 Une fois encore Mozart, dans une profonde humanité, témoigne de son extraordinaire capacité à 

camper les personnages féminins dans ce qu’ils ont de plus intime. 

 

L’auditeur peut s’interroger sur ce que Barberine a réellement perdu.… probablement pas seulement 

l’aiguille. Dominique Jameux, dans l’analyse qu’il fait des Noces pour l’Avant-scène opéra nous livre 

sa réponse : « …l’innocence, et en particulier la confiance et sans doute le respect vis-à-vis du 

monde des adultes, dont elle a mesuré les faiblesses, les bassesses même, parfois, les lâchetés 

souvent Ŕ et en tout cas les aptitudes à la souffrance amoureuse aussi bien qu’aux machinations, 

aux puissances du désir comme à l’appétit du pouvoir… »9 

 

 

  

                                                           
9 Dominique Jameux, Avant-scène opéra, p. 119. 
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LES MOTS DU CLASSIQUE  

AIR 

C’est un type de chant plus ample, plus mélodique que le récitatif. Il met la voix en valeur. Il est 

souvent le lieu de brillantes vocalises. Il exprime souvent les sentiments des personnages. 

CARRURE 

Division traditionnelle d’une phrase musicale en périodes de quatre mesures ou multiple de quarte. 

CAVATINE 

Il s’agit généralement d’une courte pièce vocale proche de l’air. Elle est chantée par un soliste et ne 

comporte qu’une seule section sans reprise. 

 

OUVERTURE 

L’ouverture est une pièce instrumentale faisant office d’introduction aux opéras, ballets, musiques 

de scène, comédies-ballets…. Il existe divers types d’ouvertures, selon les époques.  

 

EPOQUE BAROQUE 

L’ouverture « à la française » dont Lully est le créateur. Elle se compose de trois parties :  

A. Lent avec la présence de rythmes pointés. L’écriture est d’ordre harmonique, verticale. 

B. Vif avec un début de fugato : entrées successives et en imitation. L’écriture est 

horizontale. 

A’    Reprise partielle de la première partie 

Son caractère est noble, majestueux, comme il convient pour un divertissement destiné aux plaisirs 

du roi.  

 

L’ouverture à l’italienne ou sinfonia composée de trois parties : vif Ŕ lent Ŕ vif. 

 

EPOQUE CLASSIQUE  

L’ouverture annonciatrice de l’action créée par Mozart.  

 

EPOQUE ROMANTIQUE 

L’ouverture pot-pourri qui fait entendre différents thèmes qui seront ensuite exploités dans l’opéra. 

Rossini, Auber, Meyerbeer emploient fréquemment ce type d’ouverture. 

LE RECITATIF 

C’est une forme de chant proche du parlé. Son rythme est souple, libre et ses inflexions mélodiques 

tentent le plus possible d’épouser ceux du langage. Il y a donc peu de vocalises. Il est 

essentiellement syllabique.  On distingue 2 types de récitatifs : 

A. Le recitativo secco soutenue par la basse continue à l’époque baroque 

B. B. Le recitativo accompagnato soutenu par l’orchestre. 

 

 Le récitatif permet de véhiculer beaucoup de texte et a donc pour fonction de faire 

avancer l’action, le drame, l’histoire. 
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QUIZZ 
1) De quelle ville est originaire Mozart ? 

o Salzbourg 

o Münich 

o Vienne 

 

2) En Angleterre le jeune Mozart fait la connaissance de : 

o Haydn 

o Du Padre Martini 

o Jean-Chrétien Bach 

 

3) Mozart commence à vivre en musicien indépendant après sa rupture avec : 

o L’empereur Joseph II 

o Catherine de Médicis 

o L’achevêque Colloredo 

 

4) Quel est le nom du librettiste des Noces de Figaro : 

o Beaumarchais 

o Mozart 

o Da Ponte 

 

5) En collaboration avec ce même librettiste des Noces, Mozart compose aussi : 

 Cochez 2 cases 

o Cosi fan tutte 

o La Flûte enchantée 

o Don Giovanni 

 

6) De quelle pièce de Beaumarchais s’inspire l’opéra Les Noces de Figaro ? 

o La mère coupable 

o Les Noces de Figaro 

o Le Barbier de Séville 

 

7) Dans quelle ville est créé l’opéra Les Noces de Figaro ? 

o Paris 

o Münich 

o Vienne 

 

8) Quelle est la fonction de Cherubin ? 

o Jardinier 

o Page au service du Comte 

o Maître de musique 

 

9) Suzanne est la fiancée de : 

o Figaro 

o Du conte Almaviva 

o Bartholo 

 

10) A qui Cherubin déclare-t-il son amour ? :  

o Suzanne 

o Marcelline 

o La comtesse  
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FILMOGRAPHIE 

 

Amadeus, un film de Milos Forman, 1984. 

 

Beaumarchais l’insolent, un film d’Edouard Molinaro, 1996. 

 

L’œuvre et ses prolongements 

 

L’Air « L’ho perduta, me meschina » de Barberine, a été repris dans le film de 

Claude Miller, L’accompagnatrice en 1992 et dans des Témoins d’André Téchiné 

en 2007. 

 

L’Air « non più andraï », chanté par Figaro, a été utilisé pour une publicité de Renault en 1992. 

 

L’ouverture des Noces de Figaro a été reprise dans :  

Le film : Un fauteuil pour deux de John Landis, 1983 

Le film : Last Action Hero de McTiernan, 1993 

La publicité : pour les pâtes Barilla, 2002 

 

 

  

http://www.amazon.fr/gp/product/images/2266162497/ref=dp_image_0?ie=UTF8&n=301061&s=books
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WEBOGRAPHIE 

 

Vous trouverez la partition des Noces de Figaro  sur le site de l'Indiana University School of Music :  

http://www.dlib.indiana.edu/variations/scores/abw8806/large/index.html 

CONFERENCE 

Le Nozze di Figaro par Francis Albou 

- vendredi 17 mars pour la première partie de l’œuvre 

- Vendredi 18 mars, pour la seconde partie de l’œuvre 

 

 Conférences de 18h à 19h30 à la Caisse d’Epargne de Champagne-Ardenne, 12 rue Carnot, 

51100 Reims 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


